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VE R I T A B LE! 
Gearu Theutobocus. 


-Sjf3 f§pJ||l P outes choicSjNatjLire,.! ïamais 
produid en ce bas Vniuers', : 
l'énorme grandeur de certai¬ 
nes perfionnes ( vulgairement appellées 
Géants)a toujours tenu le plus hauît rang 
& degré fur le theatre desjnerueiiies * tqfi* 
moins en font Les laindes Efcritnres 5 en la 
deftrudionde çefte tour de confulïon -, re¬ 
dis la tour de Babel : tefmoins les Poctes 
en leurs Gigantomachies:telmoin, l’admis 
ration,aucc laquelle lcsd>iftoriens vont 
deferiuanc ces çftrages Colodes : tefmoin 
en fin l’ethimologie de leur nom de Gcac, 
qui n e veut drrq autre choie que fils.de la 
terrc 5 commç sdln’eulipas cité aupouuoir 
des hommes de les engeq^er : ce qui fait 
dire à luuenah 



e 4 

Satyr.4. yndeftvt fnàlim fratercultts effe gigantum t 
C’eft à dire, 

De là pro nient que ïaymerois mieux ejlre pe- 

. tit frere de Géants. 

voulant exprimer vne race obfcure& ïn- 
cognuëjComme n’ayant efté produite que 
de la terre : Et qui plus eft, ceux qui n’ont 
point voulu ramper ft bas,ont bien ofé af- 
Laflance f eurer que leurs progeniteurs n auoient 
uJ.To. autres que les Genres & Démons, 

ebap.is. comme fi cefte génération eftoit impofli-< ; 
ble aux hommes , & comme fi la Nature 
n’auoit autreremede pour efleuer fi haut 
ces eftrangës Coloftes.N’eft-il bien vray- 
femblable, que cefte grande Architecture 
ne leur aye peu fournir vne extrême cha¬ 
leur humeur tout enfemble s vrais in- 
ftruments & vrayes caufes de cefte énor¬ 
me grandeur, & par ce moyen mettre en 
practique l’attiome, 

Picolo" Opérâtur naturel quantum-, & quandiu potejl, 
de^den- ^ extrernù adextrema^N atura ènim in fuis 
tia çun H ôperationtbiis non ftctt fait dm ? 

f a radu 9 ‘°- C’eft à dire, 

La Nature opéréfritant combien elle peut > 

dénatura mau fansfaiiller d’vne extrémité a l’autre^ 
parce qn en fes murages lu Nature ne faict de 
fault. 


y 

Il eft donc vray qu il y peut auoir eu des 
Géants fur la terre,& qu’ils ont peu auoir 
pour progeniteurs des hommes,non feu¬ 
lement deuant ledeluge,ains longtemps 
apres. Et à ce propos le dode S.Augu- 
ftin va racontant,qu’vn peu auparauant la 
ruine que firent les Gots,il y euft à Rome 
vne femme de la grandeur d’vn Géant, les 
parens de laquelle n’outrepaifôient point 
la mefure comune de la ftature des autres 
Hommes.Et de faid,d’où auroit erté engé- 
dré vn Goliath ? De quel Ciel feroit tobé 
Og,Roy de Bafan ; le premier eflât grand 
de fix coudees &vne palme,félon Samuel? 
& le lid du fécond,qui eftoit de fer, ayant 
neuf coudées de longueur ? La coudée,ie * 
Ion la fupputatio des Grecs,eftant de deux 
pieds,& félon les Latins d’vn pied &: de- 
my. Dauantage,ne vois-ie pas les Ifraëlites 
ne lembler que fauterelles à comparaifon 
des Amachins ?N’entens-ie pas toute l’an¬ 
tiquité proclamer contre ceux,qui d’vne 
arrogance plus que terre lire, ofent nier a- 
uoiriamais marché fur la terre des hom¬ 
mes de telle grandeur ? Et en premier lieu, 
Plutarque la vie Sc lame de l’antiquité 
récité que Sertorius eftant entré en la vil¬ 
le deTingien, en laquelle ( félon les Ly- 
A iij 
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^ JCns )^ auoit ouy dire que le corps d’A- 
c stnol thenes eftoit-, ce que ne pouuant croire, , 
}■ pour la grandeur de là fepulture,le fît def- I 
§ couurir & ouurir: Se y ayant trouué vu 
corps d'hommede trente coudéesde log, 5 
en demeura grandement eftnerueillé : Se 
apres auoir immolé defTus vne hoftieyfît 
recouurir & refermer le tumbeau. Pline 
curieux,en là recherche des chofes natu¬ 
relles, nous en prèfentera lçfec°nd,di fane 
qu’en Cretefmaintenât nommée Candie) 1 
vn grand terre-tremble eftànt excité , ô£ 
vne montagne abbatuc &; renüerfée, on 
trouua le corps d’vn homme, droit,eftant. 
de 46. coudées, lequel quelques-vns ont 
voulu dire eftre le corps d’Orion,les au¬ 
tres d'Othion. Philofttate en Tes Héroï¬ 
ques nous en vadeferiuant trois,en fem- 
blable grandeur pour le moins , non de 
moindre admiration : Le teft de la telle: 
d'vn defquels il raconte,n’auoir peu rem- 
. plir de vin auec 72 . pintes candiotes* 
Quelques-vns en ont voulu dcfcrire,di- 
fant,que L’vn eftoit de là hauteur de 30. 
coudées,le fécond de 22. Se le troifîelme 
de douze : mais d’autant qu’il ne va expri¬ 
mant que la grandeur de celuy qui fuit 
trouué en lifte de Cos,qu’il dit eftre de 



i8. pieds, ne faifant aucune mention de la 
haulteur de celuy de Lemnos, trouué par 
Menocrates,ny audi de celuy qui fut def- 
couuert en l’iile d’Imbros, n’ayant déli¬ 
béré d’apporter icy que les choies plus a- 
uerées ; ie me contenteray feulement de 
demeurer auec Philoftrate. Enfin les Hi- 
ftoriens nous en produifent vue infinité 
d’autres , comme ceiuyxjui fut trouué en 
Cicile de 40. pieds : tomme le corps d’O- 
reftes, tiré hors par le commandement de 
l’Oracle,eftant defept coudées:comme 
celuy duquel il y a encor quelques offe- 
ments à .Valence : comme ceftefemme de 
Cilicie, que defcric Zonatas en la vie de 
l’Empereur Iuftin Thracian, qui en hau¬ 
teur furpaffoit plus que d’vne coudée les 
plus grands hommes que l’on luy euft peu 
prefenter : comme en fin vn des deux Ma* 
ximiens Empereurs, lequel au rapport de 
Iulius Capitolinusen favie,felo Cordus» 
fe feruoit du braffélet de fa femme pour 
anneau ; droit & comme rauiffoit apres 
foy les carrofTes charrettes chargées, 
brifoit & puluerifoit entre fes doigts la 
pierre nommée thopafe jmangeoitqo. ÔC 
60. liures de chair,beuuoit vne certaine 
mefure nommée amphora Capitolina* 



qui veut autant à dire que la huiétiefme 
partie d’vn muids, & lafifoit ij. zo. &30. 
loldats,&:à la luiéte enrenuerfoit dix en 
vn corps ; bref exerçoit vue infinité d’au¬ 
tres aétes,qui ne peuuent fignifier en luy 
qu’vne efirange grandeur, le n’aurois ia- 
mais faié!f&: me perdrois au defnombre- 
met de ces énormes Colories,fi ievoulois 
rechercher tout ce que l’hiftoire (mémoi¬ 
re du temps) nous en a laifle : mais ie rie 
veux parier foubs filence, à fçauoir, com¬ 
bien grande deuoit eftre la force deTur- 
nus,quand il jetta cefte pierre contre Æ* 
née,de laquelle Virgile au douziefme li- 
ure de rÆneïde,dit,que douze hommes 
de front fiy pouuoient coucher,dont il en 
parle par ces vers, 

Saxumimmane ingens,campo quiforte iacebat 
Limes agro pofitus ,litem vt difcerneret aruù : 
Vix illud le£U bù fex ceruice fubirent , 
Jpualia nunc hominum producit co rpora tellus, 
1 Ue manu raptum trépida torquebat in hojlem. 

C’eft à dire, 

C'cfioitvne grojfe pierre en forme de rocher , 
au milieu d'vn champ, pour là feruir de borne , 
que douz>e hommes à toute force n'eujfent peu 
es branler j Turnut la leua d’vne mam y pour U 
setter à fon ennemy. 

Mais 


7 ) 

Mais pôurquoy prens-ie tant de peine à 
vous reprefenter deuant les yeux ces grads 
corpSjComme par vne image,puis queM 5 * 
lïeur de Langon (gentil-homme Dauphi¬ 
nois) en a defcouuert vn reel & naturel 
fur fes ter res, que toute la France a deuant 
les yeux? Vn dy-ie,linon grand de 60..cou¬ 
dées , comme vn Antheus ; linon de 4 6, 
comme vn Ojctôn &: autres , neantmoins 
ne peut que.rauir,de grande admiration 
ceux quîàurot ce bon-heur que de le voir: 
ltnon,à tout le moins les principaux olfe- 
niensyqui par leur grandeur le nous repre- 
fentent > &: font iuger à l’œil pour le moins 
de la grandeur de 15. pieds : l’os de la cuif- 
fç ôc de la iambe,deuant qu’eftre aucune¬ 
ment rompus,conioinds enfemble,venâs 
iniques à la grandeur de neuf pieds,quoy 
que defnué & de ioinctures du pied, &c 
femblables autres chofes. Mais ne nous 
enquerons pas feulement quelle eft fa grâ- 
deur,cerchons ce qui pourra elire dit de 
fon nom : outre qu’il s’eft trouué fur fa 
tumbe le nom de Theutobocus,Flore le 
vous enfeignera en fon 3. liure, chap. 3. de 
l^guerre des Cimbres,Theutons,&:Tigu- 
rins,defcriuant fon eftrange grandeur 3 en 
ce qu’il eftoit éminent de beaucoup par^ 
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f he'es e - deiïus les trophées,& qu’il paflèit par-de£ 
fioienttri- fus 4. & 6. cheuaux. Voicy cç qu’il en dit* 

| de}* *plïïs erie 7 ff e litabûÇM^ quater nos fenojque', 

grandsar- ei J uos tranflire fohtm-, 'vix ‘vnumtumfugerot 
bres quiis afendit , proxi moque in fallu comprebcnfusi 
tnjigne J peuaculum tnuwrphi fuit , quippe vif* 
! lien mtd^ roC€ritat ^ exmu a Juper ïrophea ipja cmwen-f 


youdrent,fàtgm**+*JT*£* T* 4** entendre y jy£iïj»efi*it>apres 
<}tt&\rt Çrfix eheuaux,pour changer de l'-vn à l'autre : mais la grandeur du 
ferjbnnage aUreJpefl des cheuaux renuérfe du tout ce drute-i ■ ' 


Mais à celle finde rechercher d’hiftoire-* 
vu peu plus hault, l’on peut fçauôir quéi 
l’an 641 . de la ville de Rome baftie,&le- 
làfi douant rincarnation de no lire Saü>ï 
ueur, lesOmbres, Teutons, Tigurins ,Sâ ■ 
ÀmbrofinSj quittans leurs paï&, foit pour 
le rauage d’eaux,que de la mer Occeane 
par Ion exondation^auoient faicf,comrne 
veut Florus, foit par la refolution de ren— 
uerfer & deftruire du tout l'Empire Rô- 
xibj ca ma i n jcomme dit Orbfius,ou àautre fin- 
16.' ' - ’ &: intention-', af ant faid Si: compofé vneb 
wirms 116 g 4 * an de & armee,vindrent attaquer 

| quartum le camp de Marius, pofé non gueres loing 
confai de la conionéHon du Rhofne Sc de Lyie-' 
ta liara» rc >o£ apres aüoir cobattu quelques îours, 
Bf !c d fiu a Y ant faiéb trois trouppes, quelques-vns 


i poudrent le chemin de l’Italie, SC donner 



*ent lôifirà Marius de changer fon camp, 

•& le loger en vn lieu plus auantageux,le ft ra po . 
«campant furvne petite couline éminente fuüwt» 
iur les ennemis j ce qu’ayant fai&,& eftàt & o r oHus 
-venu aux mains,la victoire eftant demeu- Mm cap. 
ïée neutre iufques à midy,en fin la chance 

tourna fur lesTigurins &: Ambrofins: fuspaga- 
de celle façon qu’à grand’ peine s’en eftant nos * 
fauué trois mille,il en demeura fur le chap 
deux cents mille armés, &: quatre-vingts 
mille prifonniers,entre lefquels leur Roy 
Theutobocus rendit le trophée infigne ?£££* 
parfa mort. Les femmes d’ailleurs,n’ayant bodus, 
peu obtenir la demande fai&e à Marius, 

«qui confiftoit en la liberté,& au moyen de ['>^0 
pouuoir feruir à leurs dieux, apres auoir 
donné de leurs enfans contre les murail- 
leSjVne partie s’entretuerent par enfern- 
: ble,l’autre partie fc pendirent,ayant faiéfc 
des cordes de leurs cheueux : &: voila ce 
qu’en ditOrofe,aulieu fus-allegué.Ie fçay 
bien que quelques-vns, foubs l’authorité 
de Plutarque &C Florus,m’obje£terôt que FIorusl * 

Marius défit ces troupes àAix & à Mar-. 
fcille, àc que mefmes les Mar filions fer- /- *« 
merent leurs vignes d’hayes,faites des os deM * riH 
des morts,tant tiift grade la defconficure: 

Mais à cela,le grand nombre de gens,du- ; 

B ij 


quel eftoit compofée cefte 3rmée,faitvok 
clatremecvque Marius ne lts défit pas tous 
à vne fois : outre,que puis que nous auons 
def-ja dit, qu’ils te defpartircnt en trois 

trouppes,l'vne prenant le chemin de l’Ita¬ 
lie > l’autre tenant de près Marius j il eft 
probable que la troifiefme fuft celle là que 
Plutarque dit auoir efté deffai&e à Aix ÔC 
à Marfeille : 8c quoy que Florus confonde 
la mort de Theutobocus,auec ladeffai&e 
que ledit Marius fit à Aix,neantmoins tat 
parce queceux-cy eftoientvrayementde 
fes gens, 8 c pour fauthorité d’Orofe, que 
d’autant que nous trouuons la grandeur 
lpecifiiée par Florus, l’on ne peut que l’on 
ne concédé noftre Géant eftre le vray 
Theutobocus, Èt combien que nous n’a* 
uons pas cefte preuue qu’ils ayentefté de£ 
faits proche duChafteau de Chaumon, 
dit maintenant Langon; nonobftant les 
médaillés qui fe font trouuées dans fa 
tumbe,&outre que le nom de Marius y eft 
demonftré par vne femblable figure: Si eft- 
ce qu’a caufe de la reflemblan- 
/\ ce quelles ont auec celles de 
wjjk ^£7 l’Amphiteatre d’Orange , dit 
de Marius, tout foupçon eft 
ofté à ceux qui feront fi opinia 


IJ 

lires , que de n’en vouloir rien croire i G 
toutesrois il y peut auoir de ces Geans en¬ 
cor en ce temps,fie veux dire des cœurs &c 
iugemens G terreftres. ) Puis donc qu’il 
confie affez fufRfammcnt de fon nom,par¬ 
lons plus particulièrement de quelques 
autres parties de Ton corps,&; accomplir¬ 
ions la Prophétie de Virgile, 

Grandiatfc fofiis mirabitur ojf* fepalchm. Ænftâ. 

C’eft à dire, *** ' 

Le monde s'ejmerueille devoir de Jt grands os 
tirez, des monumens &fèpulchres. 

Et entre autres nous parlerons des dents, 
defquelles tat s’en faut que nous en diGqs 
ce que dit le do de S. Auguftin,de la dent Yiêu£ 
-qu’il veit au bord de la merde la Cité d’V- lédeDie». 
tique,laquelle onpouuoit iuger eftre cent 
fois plus grande que chacune des dents de 
noftre aage : & au contraire,i’oferay dou¬ 
bler le nombre en la moindre de celles de 
noftre Theutobocüs,lefquelles fe voyent 
reffemblent entièrement en forme ÔC 
en grandeur le pied d’vn Taureau de vingt 
mois. Que G l’on peut iuger du Lyon par 
rongle,ie vous laiflfe à penfer quelle gorge 
de four il deuoit auoir. Et aftn de n’eftrc 
plus long,biffant la defeription d vnc par- 
4c d’vne coftc & de l’efpaulc,& fembla- 


- blés autres oflements que Ion pourrafact 
lement voir * ie parleray feulement de i’ek 
pelfeur des vercebres de l’épine du dos,pat 
la dimenfion defqueiles l’on peut fçauoit 
au vray combien eftoit haulc eileué noftrfe 
grand cotps:& ie croy qu’il n’y a perfonné 
qui eftant tant foie pern entendu en ces 
ehofes,ne le iuge furpafter 25. pieds,vue 
chacune dès vertebres eftant plus efpefle 
dé beaucoup,que la grandeur de la tierce 
partie d’vn pied,voire approchant le demi 
pied jdeuànt qu'eftre rompues, le laifte 
maintenant au Ledeur àfaire la fuppuca- 
tion,y ayant vingt-quatre vertebres,qua¬ 
tre de l’os facrum , outre les trois de la 
queue,didesilmilitudinaires : 8C ie maf- 
feure, 8c ofe encor bien dire cela, qu’on 
trouuéra quil ne dement aucunement fa 
tumbe, qu’on a trouüé grande de trente 
pieds. Voila ce que félon mon incapacité 
ie vous ay peu dire de Theutobocus,Roy, 
(linon du tout) aumoins d’vne partie des 
Tigurins, Cimbres,Theutons 8c Ambro- 
finsjtrouué cefte prefente année 161}. pat 
les maffons du lieur de Langon,en tirât du 
fable pour baftir,pres les mazurcs duCha- 
ftcau autresfois nommé Chaumon, main¬ 
tenant Langon, enuiron 17.8c *8- pieds 



jdans terre,dedans vn tumbeau de brique, 
de la longueur de 30. pieds de long,1 a. de 
(large, & 8.de haultrfur lequel tumbeau 
eftoit efeript en lettre Romaine (en vne 
pierre grife,reflemblantà du marbre grix, 
fort dure & folide ) Thevtobocvs 
R e x. Le tout eft à la plus grande gloire 
de DieUjd: à l'honneur du ficur de Lan~ 


Parfin tres-humble firmteur , 
Iacqves Tissot. 







